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Edito.
Apr�s une ann�e d�existence, l�Association � BANA du B�nin � voit 
son action se concr�tiser.
Parti d�une g�n�reuse initiative, il restait � l�association � se 
confronter � la r�alit� du terrain.
Tout d�abord un grand merci � tous les donateurs, � ceux qui nous 
ont encourag�s et qui nous ont fait confiance.
Gr�ce � tous, nous avons pu apporter beaucoup au village de 
P�r�r�. Les projets qui restaient encore abstraits avant notre voyage 
se sont, ou sont en train de se concr�tiser.
Apr�s avoir pass� un mois au B�nin, du 9 Janvier au 9 F�vrier 2006, 
nous sommes toujours convaincus que notre aide portera ses fruits.
Nous vous devons de vous rendre compte de notre action et nous 
esp�rons que tous les adh�rents qui sans doute se multiplieront en 
2006, nous renouvellerons leur confiance. 

BANA

BANA qui a �t� �lev�e � l�orphelinat, a aujourd'hui 4 ans et 
habite avec sa grand-m�re dans un petit village � quelques 
kilom�tres de P�r�r�. 

Des bagages bien lourds.
Air-France ayant modifi� le r�glement concernant le poids de 
bagages autoris� par voyageur � destination de l�Afrique, nous 
n�avons pas eu besoin d�une autorisation sp�ciale, comme nous 
l�avions d�abord demand�e. Chacun ayant droit � 2 fois 23 Kg en 
soute et 10 Kg de bagage � main, nous avions emmen� environ 100 
Kg de fournitures diverses et ce n��tait pas nos v�tements qui 
�taient les plus lourds ! Un sac un peu � joufflu � a d� se d�gonfler 
dans un sac plastique � l�a�roport de Paris, mais tout est arriv� � 
bon port. Nous avons fort heureusement pu limiter les 
d�placements avec les valises (m�me � roulettes) � bout de bras. 
Des aides charitables au d�part de RENNES, les chariots � l�a�roport 
et un comit� d�accueil � COTONOU furent les bienvenus. Nous 
avions laiss� pull-overs et vestes polaires � COTONOU pour les 
r�cup�rer au retour. Nous avons encombr� les soutes du car qui 
nous a conduit de COTONOU � PARAKOU mais aucun 
suppl�ment ne nous a �t� demand�. Quant au trajet dans le 4X4 sur 
la piste entre PARAKOU et P�r�r�, il a permis aux bagages de 
prendre une belle couleurs ocre !

Nos bagages � la descente du car � PARAKOU

Contre la famine, les groupements de femmes.
La grande majorit� des habitants de cette r�gion sont des 
agriculteurs. Ils cultivent l�igname (f�culent ressemblant � une 
grosse pomme de terre), le ma�s, le soja, le manioc, le mil et le 
coton.
Cette derni�re culture est h�las en diminution car, ces derni�res
ann�es, suite � la concurrence mondiale et � la baisse de la qualit�, 
les coop�ratives charg�es de la commercialisation se sont trouv�es 
en difficult� pour r�tribuer les producteurs.
Quant au ma�s, les cours varient �galement tout au long de l�ann�e 
et lorsqu�il a fallu payer la � contribution � pour envoyer les enfants 
� l��cole, les parents ont tous vendu du ma�s en m�me temps, au 
cours le plus bas pour avoir une rentr�e d�argent imm�diate. Quand 
les r�serves se sont �puis�es ,le cours du ma�s avait grimp� et c�est 
au prix fort qu�ils ont d� le racheter, s�endettant parfois avec le 
marchand de graines et de produits phytosanitaires.
Pour �viter ce cercle vicieux, ils ont cr��s gr�ce aux animatrices de 
l�ONG CARITAS et � la MISSION de P�r�r�, des groupements de 
femmes qui ach�tent � leurs maris le ma�s, le conditionne, le stocke 
pour le revendre lorsque les cours sont au plus haut, r�servant bien 
s�r un prix pr�f�rentiel aux producteurs qui viendraient � 
manquer.
Avec ce syst�me, elles g�rent les stocks et font de petits b�n�fices 
qu�elles se partagent �quitablement, ce qui leur permet de mettre 
plus de sauce et de piment dans le soukourou. 



Vous avez dit � Spiruline � ?
Pour ceux qui ne connaissent pas (et c��tait mon cas il y a encore 
quelques mois), c�est une algue verte microscopique (0,1 mm) qui 
pousse � la surface de l�eau dans certains marais. Elle se d�veloppe 
tr�s rapidement si les conditions lui sont favorables : chaleur, 
carbone etc. Son nom vient de la forme de ses filaments en spires.
La spiruline contient jusqu�� 70% de prot�ines, 20% de glucides � 
assimilation lente et 10% de lipides dont la moiti� d�acides gras 
essentiels. Vitamines B12, fer, b�ta carot�ne, vitamines E, B1 et B2 
ainsi que 8 acides amin�s indispensables � l�organisme humain, en 
font une nouveaut� contre la malnutrition, pour les femmes 
enceintes, le renforcement des d�fenses immunitaires chez les 
sid�ens, etc, m�me si elle existe sur notre plan�te depuis environ 3 
milliards d�ann�es !
Sa culture n�est cependant pas si simple, mais des formations 
existent et des revues scientifiques d�taillent la marche � suivre, 
depuis la forme des bassins jusqu�aux analyses chimiques.
Souhaitant en savoir plus sur la faisabilit� de ce projet, nous nous 
sommes rendu pr�s d�Abomey chez les Cam�liens, au centre de 
sant� de Davaugon o� le P�re Bernard Mo�gl� nous a fait visiter sa 
ferme aquatique. Sa r�colte journali�re lui suffit � satisfaire les 
besoins de son centre. Les moyens mis en �uvre sont tr�s 
rudimentaires et avec du personnel bien form�, cela fonctionne 
depuis plus de 5 ans. Alors pourquoi pas � P�r�r� o� les enfants 
malnutris sont h�las toujours trop nombreux ; les mamans aux 
grossesses r�p�t�es pourraient nourrir leurs b�b�s dans de meilleurs 
conditions physiques ? Quelques grammes par jour suffisent�
Nous avons fait �tablir des devis pour la construction de bassins et 
du local technique. Il y a d�j� un technicien de laboratoire apte � 
faire les analyses n�cessaires (PH, temp�rature, etc)
D�but mars, un colloque international r�unira � Agad�s au Niger 
les sp�cialistes de la spiruline pour partager les exp�riences et 
former les nouveaux adeptes. S�ur Maria-Luisa responsable du 
centre de sant� de la mission catholique doit s�y rendre : ce projet 
l�enchante.
A nous maintenant de monter les dossiers pour trouver des fonds 
aupr�s de sponsors, des collectivit�s locales, nationales ou 
europ�ennes. A suivre�

Bassin de Spiruline � Davaugon

Ecole B�ninoise-�cole fran�aise :
Que de diff�rences entre ces deux mondes. 
M�me si la scolarit� est calqu�e sur le 
syst�me fran�ais (de m�me que beaucoup 
de lois et de r�glements) nos enfants 
peuvent appr�cier leurs avantages� 
quoique :
-Tous les enfants doivent porter le kaki, uniforme 
scolaire: pas de discrimination par le v�tement. Mais le 
cartable est rare et les kakis sales et d�chir�s.
-Les classes sont surcharg�es : exemple un CE1 de 84 
enfants, mais il y a pire nous dit-on ! Les �l�ves sont 
cependant bien disciplin�s (craignant les coups de 
� chicote �) et tr�s polis vis-�-vis des �trangers que nous 
sommes.
-Les parents doivent payer la contribution pour payer les 
instituteurs non titulaires et acheter le cahier d�exercice. 
M�me si l��cole est obligatoire, beaucoup n�y ont pas 
acc�s, surtout les filles car elles aident les mamans pour 
chercher le bois, l�eau et s�occuper des fr�res et s�urs.
Il n�y a pas suffisamment de livres et m�me si vous 
pouvez les payer, l��diteur est en rupture de stock ! Ces 
livres sont sp�cifiques au B�nin et bien adapt�s � leur 
culture.
-Les enfants vont � l��cole avec la houe et le petit balai 
sans manche pour nettoyer la cour (o� la poussi�re vole � 
chaque pas)
-Ils mangent en fin de matin�e, debout, avec les mains 
dans une �cuelle (lav�e dans une eau qui a d� �tre propre) 
un repas pr�par� parfois par la femme du directeur.
-Ils rentrent � la maison entre 12h et15h car il fait trop 
chaud, et l� pas de voitures des parents qui rentrent 
presque dans l��cole, pas de ramassage scolaire.(Ils font 
parfois plusieurs kilom�tres).
L�apprentissage du fran�ais, langue officielle, est difficile 
pour eux qui ne parlent en famille que le � bariba �, aussi 
ils trouvaient que nous avions un accent !
Ils ont beaucoup appr�ci� de recevoir les dessins et les 
� bijoux �en p�te r�alis�s par les enfants du centre a�r� de 
Chartres de Bretagne. Nous rentrons avec leurs dessins et 
des bagues en caoutchouc qu�ils ont fabriqu�es.
Les �changes continueront-il ? A suivre�

Classe � l��cole de Soubado
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